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Appel de Franz Weber au Conseiller federal Samuel 
Schmid et au commandement de l'armee :

Arretez cette stupide guerre 
du bruit contre le peuple 
suisse!

A l'occasion d'un debat te- 
nu dans une sallc comble 
du Casino-Kursaal d'Interla- 
ken lc 25 juin  2007, Franz 
Weber mettait, en forme 
d’un acte d’accusation, les 
choses au po in t: « Le röle de 
l'armee consiste en la pro­
tection de notre pays, en la 
protection de notre qualite 
de vie, la protection de nos 
raisons de vivre, la protecti­
on de notre neutralite. Or 
notre armee, avec ses funes- 
tes F/A-18 importes des 
Etats-Unis, se permet 
exactement le contraire. 
Sous le pretexte de nous ar­
mer contre le terrorisme, ei­
le assourdit, empeste et pol- 
lue nos montagnes et nos 
vallees, nos villes et villages 
avec ses maudits jets de 
combat! Elle porte atteinte 
ä notre sante, affole nos en- 
fants, chasse nos touristes. 
Elle fait, ä vrai dire, une far- 
ce de notre tourisme qui

est, comme chacun le sait, 
l ’un des principaux genera- 
teurs d’emplois de notre 
pays. Au surplus, eile con- 
clut des alliances secretes 
avec l'OTAN, ouvre le ciel et 
les aeroports suisses aux 
chasseurs etrangers pour s'y 
entrainer ä la guerre en A f­
ghanistan et en Irak - . si 
n’est pas pour s’ecraser con­
tre les parois de nos mon­
tagnes !... Autrement dit : 
eile a aboli de facto notre 
neutralite, et cela ä l'insu du 
peuple souverain ! »

Nous publions ci-apres les 
passages essentielles de l’in- 
tervention de Franz Weber ä 
Interlaken :

« Pour moi, ce n'est vraiment 
pas une joie, encore moins un 
plaisir d'intervenir aujourd'hui 
devant vous, dans cette desa- 
greable et tres regrettable affai- 
re provoquee par l'arrogance

et l'aveuglement de notre ar­
mee, en l'occurrence cette 
guerre du bruit de l'aviation 
militaire suisse contre le peu­
ple suisse!

Et pour conduire cette guerre 
contre son propre peuple et 
pour masquer, taire et effacer 
les erreurs de planification qui 
ont abouti ä ce conflit grotes- 
que, on a elabore un argumen- 
taire, une sorte debible militai­
re, bourree de contre-verites, 
d'omissions et d’inductions en 
erreur.

La reunion de ce soir revelera 
ä quel point notre commande­
ment militaire s'est deconside- 
re par ses distorsions des faits, 
ä quel point il se moque du 
peuple et, pour justifier ses er­
reurs crasses et ses manque-

Le bruit tue des dizaines de milliers de 
personnes dans le monde !

Selon un rapport conditionnel etabli par ('Organisation mondiale de la 
Sante (WHO), le bruit tue des centaines de milliers de personnes par an. 
Les nuisances sonores de longue duree occasionnees par la dreulation 
routiere seules seraient responsables, en Europe, de presque trois pour- 
cent des attaques cardiaques mortelles.

Le magazine britannique «New Scientist» publie, selon une depeche de l'ATS, cette 
nouvelle dans sa derniere edition en s’appuyant sur des publications de TOMS, mem‘- 
bre de l'ONU. Au vu des sept millions de personnes par an dans le monde qui meurent 
suite a des maladies cardiaques dites ischemiques, plus de 200'000 deces par an pour- 
raient etre imputes au bruit excessif.

Le magazine souligne en outre qu’un niveau constamment trop eleve de bruit pourrait 
entrainer de nombreuses consequences ulterieures sur la sante.

En plus donc des maladies cardiaques provoquees par le bruit de la circulation, le 
«New Scientist» repertorie des troubles du sommeil, occasionnes par des bruits de 
fond continus ainsi que des troubles de l'audition tels que surdite et acouphenes gene- 
res par de la musique trop forte, par le bruit de la circulation ou de la pratique de loisirs.

Selon ces constatations provisoires, etablies par l'OMS, plus d'un demi-million d'an- 
nees de vie vecues en pleine sante se perdraient ainsi uniquement en Europe, suite ä 
des nuisances sonores sous toutes les formes.
Des nuisances permanentes de bruit, meme faible, de jour ou de nuit, pourraient egale- 
ment causerdes troubles d'apprentissage chez les enfants, constate le «New Scien­
tist».
Une etude suedoise menee ä Munich avait ainsi demontre que la memoire longue 
duree chez les enfants habitant dans les environs de l'aeroport de Riem s'etait amelio- 
ree de 25 % apres la fermeture de cet aeroport.

Dans les memes proportions, la capacite de la memoire des enfants aux environs du 
nouvel aeroport de Munich se serait degradee depuis la mise en Service de ce dernier. 
bung des neuen Münchner Flughafens seitdem Betriebsbeginn verschlechtert.
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ments auxquels il s'accroche 
pitoyablement, il sabote le tou- 
risme suisse -  tout en rendant 
responsables les habitants eux- 
memes des regions lourde- 
ment touchees.

Comme les faits le prouvent, 
jamais le commandement de 
l'armee ne reconnaitra que 
l'achat des F/A-18, ces machi- 
nes infernales, congues dans 
les vastes regions inhabitees 
des Etats-Unis, sont une mons- 
trueuse erreur de choix. Une 
acquisition erronee non seule- 
ment pour le malheur du con- 
tribuable et pour notre touris- 
me, mais aussi pour le 
bien-etre de grandes agglome- 
rations fortement peuplees, en 
un mot : pour le malheur de 
toute la Suisse. Car toute la 
Suisse, dans sa solidarite con- 
federale, est touchee par ce 
drame.

On reste ebahi ä entendre le 
Conseiller federal Samuel 
Schmid affirmer, du haut de sa 
chair de chef de notre defense, 
que le fait central et unique 
pour des centaines de milliers 
de citoyens,
ä savoir le bruit insoutenable 
des F/A-18, n'est pas negociab- 
le.

Pas negociable! Une teile de- 
claration, une teile prise de po- 
sition ne frise pas la trahison, 
eile EST trahison, Monsieur le 
Conseiller federal Samuel 
Schmid! Elle est trahison de 
notre Constitution car notre 
Constitution protege le peuple 
suisse "au nom de Dieu tout 
puissant" de tout prejudice!

A  ces populations sinistrees 
par le bruit, auxquelles vont 
s’ajouter par votre volonte, 
Monsieur le Conseiller fede­
ral, des centaines de milliers 
de Suissesses et de Suisses, 
puisque vous avez annonce 
textuellement que les nuisan- 
ces et les dommages provo-

ques par les F/ A-l 8 sont le prix 
ä payer pour notre liberte, le 
prix ä la charge des sinistres !

Aussi les sinistres du bruit, 
donc des centaines de milliers 
de citoyennes et de citoyens, 
vous invitent instamment ä je- 
ter un coup d'oeil ä la Declara­
tion des droits de l ’homme et 
du citoyen. Vous y decouvri- 
rez, Monsieur le Conseiller fe­
deral, le paragraphe lourd de 
signification:

« Quand le gouvemement vio- 
le les droits du peuple, l ’insur- 
rection est pour le peuple et 
pour chaque portion du peu­
ple le plus sacre des droits et le 
plus indispensable des devoirs 
! »

Voulons-nous en arriver lä? 
Verrons-nous les tarmacs des 
F/A-18 occupes par des citoy­
ennes et des citoyens accules 
au desespoir? Des citoyennes 
et des citoyens qui n'exigent 
rien d'autre que leur bon droit?

Ou croit-on ä Berne que le peu­
ple assourdi se contentera des 
vitrages anti-bruit que l'on 
condescendra ä lui offrir? 
Croit-on donc ä Berne que les 
victimes, comme des prison- 
niers derriere leurs vitrages, se 
laisseront rembarrer pour que 
le Departement militaire et le 
Commandement de l'armee 
puissent se disculper de 
l'achat errone des F/A-18?

Et ces vitrages anti-bruit pro- 
mis, que sont-ils, que revelent- 
ils en realite ? Ne sont-ils pas la 
preuve flagrante et l ’aveu offi- 
ciel du fait que le bruit des 
F/A-18 n'est ni supportable, ni 
acceptable? A  quoi cela sert-il 
de tourner autour du pot ?

N ’oubliez jamais, Monsieur le 
Conseiller federal, ce que vous 
savez au fond de vous fort 
bien: Nous ne sommes pas les 
ennemis de notre aviation mi­

litaire, ni les ennemis de notre 
armee. Nous ne sommes que 
les ennemis d'une excroissan- 
ce de l ’aviation, les ennemis 
des F/A-18, de leur bruit de- 
mentiel et de leur incommen- 
surable pollution de l'environ- 
nement. Eliminez ces 
machines diaboliques et corri- 
gez, comme vous le deman- 
dent des politiciens renommes 
et des officiers superieurs, le 
concept errone de stationne- 
ment de l'aviation militaire 
avec sa reduction incompre- 
hensible et generatrice de con- 
flits des quinze aerodromes 
militaires en trois seulement; 
Meiringen, Sion et Payerne. 
Et, pour l'amour de Dieu, re- 
mettez donc Dübendorf ä nou­
veau en Service. Ce que ses ha­
bitants memes, comme vous le 
savez, ne cessent de reclamer.

"Un pour tous, tous pour un", 
doit redevenir un mot d’ordre 
au Departement militaire. La 
paix dans notre pays en de- 
pend.

Permettez-moi, pour terminer, 
de vous poser la question cle, 
Monsieur Samuel Schmid, la

question qui brüle la langue de 
centaines de milliers de Suis­
sesses et de Suisses: Quelle est 
la menace, dans quel pays eu- 
ropeen se cache donc l’enne- 
mi potentiel qui justifie une 
surveillance aerienne, un ar­
mement de notre ciel aussi de- 
mesures, vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, en temps de 
paix?!

S'agit-il vraiment de preve- 
nir le terrorisme, comme le 
proclame le chef de l ’armee, 
M. Keckeis ? Peut-on com- 
battre les poseurs de bom- 
bes avec des jets de combat ? 
Ou croyez-vous, Monsieur 
le Conseiller federal, pou- 
voir mettre les eventuels 
terroristes en fuite par le 
bruit infernal des F/A-18 ?

N ’est-ce pas une evidence 
pour tout citoyen eclaire 
que les vrais terroristes 
dont la Suisse doit se defen- 
dre, sont les F/A-18 ? ! Ce 
sont eux qui divisent notre 
pays !

Franz Weber

Un F/A-18 consomme 7000 litres de carburant 
par 1/2 heure

pour le rechauffement des turbines 800 It
au decollage sans post combustion 2000 It
au decollage avec post combustion
(90 % des decollages) 3250 It

par 1/2 heuredevol 2500 It

Au total pour 1 heure de vol, y compris le decollage 6500 -  7000 It

Au total environ 13'000 litres pour 1 heure de vol avec 2 decollages
(carburant hautement toxique, enorme pollution)

135 -1 4 0  decibel au decollage

Coüt par 1/2 heurede vol: Fr. 50'000
1/2 heure dans lesairs Fr. 25'000
Assurances, entretien et autres frais Fr. 25'000
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Initiative « Contre le bruit des avions de combat ä reaction dans les zones 
touristiques »

Sauvez le tourisme suisse du bruit 
d'enfer des F/A -18 !
« Nous m enons une lutte desesperee contre l ’arrogance, le m anque d'egards et le 
non-respect des besoins des touristes et des habitants de notre region par le DDPS. 
Depuis le debat ä M eiringen, plus aucune autre m anifestation n 'a  eu lieu, et nous 
n ’avons R IEN obtenu... tout au contraire, les exigences de l ’arm ee se font de plus en 
plus audacieuses !... »

Paysage du lac de Brienz

Les voilä en effet bien servis, les 
habitants de l’est de l’Oberland 
bernois et du Valais qui vivent ä 
65 pourcent du tourisme, mais 
egalement ceux de la region de 
Payerne. Les aerodromes mili- 
taires de Meiringen-Unterbach, 
Sion et Payerne avec leurs F/A- 
18 font de leur vie un enfer. A 
longueur d’annee, les habitants 
de ces regions subissent ä toute 
heure de la journee et de la nuit 
le bruit infernal, inimaginable et 
en croissance continue des jets 
militaires F/A-18, et la pollution 
de leur environnement. Leur 
qualite de vie se trouve degra- 
dee, leurs touristes preferent 
quitter les lieux, et la valeur de 
leurs biens immobiliers s’effrite. 
Ils voient leurs enfants troubles 
et angoisses, ils les voient at- 
teints dans leur systeme nerv- 
eux, dans leur audition, dans

FA/18: l'avion le plus bruyantdu monde

leur croissance... Maisle pire de 
tout cela est l’absence d'espoir. 
Leurs protestations, leurs petiti- 
ons, leurs plaintes, leurs questi- 
ons et leurs supplications ne 
sont pas entendues. Systemati- 
quement, la direction de rar­
mee refute, deboute, repriman- 
de, fait patienter, amadoue et 
ignore les requerants et leurs de- 
mandes ä tous points justifiees, 
souvent dramatiques. Dans ces 
echanges, l’armee fait preuve 
d'une arrogance et d’un autorita- 
risme qui n’a pas d’egal dans 
l ’histoire suisse.

HELVETIA NOSTRA

Soutien inattendu d’un spe- 
cialiste de 1'Armee de l’Air
Dans un article explosif intitule 
„Die Luftwaffe gefährdet ihre 
Zukunft" (Les Forces aeriennes

■ Keystone

menacent leur avenir) paru 
dans le magazine „Schweizer 
Soldat" (Soldat suisse), no 06 / 
Juni 2007, Hans-Peter Hulli- 
ger, ancien colonel de l ’Armee 
de lA ir et pilote, chef du con- 
tröle de l'aviation militaire et 
chef du projet FLORAKO (sys­
teme de defense aerienne de 
la Suisse) analyse cette pro- 
blematique ä double facette 
du point de vue d’un expert. II 
expose, entre autre :

« Le repli des forces aeriennes 
vers la Suisse centrale et la 
Suisse Romande ainsi que la 
reduction supplementaire du 
nombre d’aeroports militaires 
a des consequences militaires 
et strategiques aggravantes. 
La flexibilite des forces ae­
riennes s’en trouve claire- 
ment reduite.

La dependance des conditions 
meteorologiques a considerab- 
lement augmente. Les emissi- 
ons de bruit sont aujourd’hui 
concentrees sur 3 places seule- 
ment, contrairement ä la repar- 
tition prevue dans le concept 
Armee XXI qui aurait entraine 
une reduction des debits de 
pointe. En 2004 dejä, on avait 
predit qu’avec le nouveau con­
cept de stationnement, date du 
6 decembre 2004, les forces ae­
riennes se priveraient de toute 
possibilite de faire face ä des si- 
tuations et menaces nouvelles, 
differentes et non identifiables ä 
l’epoque.

Le retrait des forces aeriennes 
vers l’ouest et le centre de la 
Suisse a entraine egalement, 
dans plusieurs secteurs, la perte 
ou tout au moins une diminuti- 
on du soutien de la region de 
l ’est de la Suisse, consideree 
comme etant ä la pointe des 
technologies avancees.

Les problemes lies aux emissi- 
ons de bruit ä proximite des ae- 
roports de Meiringen et Sion, 
annonces par les specialistes, 
sont arrives plus vite et plus vio- 
lemment que prevus. Franz We­
ber a lance et fait aboutir une 
initiative populaire visant ä in- 
terdire le bruit des avions de 
combat ä reaction au-dessus des 
zones touristiques (en temps de 
paix ! ) ( . . . )  Le fait que dans no­
tre democratie,1 tout objet sou- 
mis ä votation peut etre soit ac- 
cepte, soit refuse, oblige ä 
chercher des solutions afin que 
cette initiative puisse etre reti- 
ree.

En contrepartie, il faut naturel- 
lement aboutir ä des ameliorati- 
ons dans la Situation du bruit au- 
tour de Meiringen et de Sion. Il 
est evident que ceci ne peut etre 
obtenu qu’avec la reduction et la 
delocalisation des mouvements 
d’avions. Une solution possible 
serait le delestage de Meiringen 
et de Sion, pour revenir ä une si­
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Inquietante omnipotence du Conseil federal
II y a bientöt deux ans que Max Binder, Conseiller national et ex-president du 
Conseil national, avait exprime son Opposition contre le concept de stationne- 
ment des forces aeriennes et contre la fermeture de l'aeroport militaire de 
Dübendorf dans une initiative parlementaire 05.447 «Optimisation du con­
cept de stationnement des forces aeriennes», cosignee par 40 membres du 
Conseil national. Quatre fois dejä, la discussion sur cette initiative etait plani- 
fiee dans les sessions du conseil et quatre fois dejä, eile fut repoussee ä plus 
tard et, il y a peu, ajournee pour la session d'automne. Or, le 18 juin 2007, lors 
d'une seance de questions, Max Binder a depose la requete suivante: «Le 
plan sectoriel militaire peut-il etre definitivement fixe avant que l'initiative 
parlementaire 05.447 'Optimisation du concept de stationnement des forces 
aeriennes' ne soit discutee au Conseil national ? Si oui, pourquoi ?»

Reponse de Samuel Schmid, Conseiller federal: En raison du schema de com- 
petences en vigueur, le Conseil federal peut adopter le plan sectoriel militaire 
avant la discussion de l'initiative concernee par votre conseil. Le depöt d'une 
initiative parlementaire n'a pas effetsuspensif. ( . . . )

Une initiative parlementaire inconfortable qui aurait pu mettre 
en question le concept de stationnement et notamment la ferme­
ture de l'aeroport militaire de Dübendorf, a pu ainsi etre bloquee 
par le Conseil federal jusqu’ä ce qu'elle ait perdu tout impact face 
ä des faits quasi accomplis.

tuation analogue ä 2005, ä 
savoir la decongestion des 
mois d’ete ä forte frequentati- 
on touristique.
(...)
Il ne s’agit pas d'attaquer la di- 
rection de l ’armee ni de l ’ac- 
cuser, mais il s’agit de trouver 
une solution ä ce probleme 
qui menagant les forces ae­
riennes et l ’armee. Cette solu­
tion est le retour au concept 
de stationnement XXI de l'ar- 
mee et des forces aeriennes. 
Afin de rendre les emissions 
de bruit acceptables pour les 
populations concernees, les 
forces aeriennes devraient 
utiliser de nouveau leurs avi- 
ons de combat ä reaction sur 
les trois aeroports du Plateau 
central et les trois aeroports 
des Alpes. Les moyens finan- 
ciers supplementaires neces- 
saires doivent etre mis ä la 
disposition du DDPS par la po- 
litique -  des fonds d’ailleurs 
qui ne sont pas vraiment sup­
plementaires, car ils font rea-

liser une plus-value dans les 
regions concernees ainsi que 
dans le pays entier. (...) »

Hans-Peter Hulliger 
ancien Colonel 

de VArmee de l'Air

Ce qu’on ressent au bord du 
lac de Brienz

«La parole d’un Conseiller 
federal»
par Peter Michel, enseignant

C'est dans un esprit d'attente, 
pleins d’espoir et confxants, que 
nous avons appris que Monsieur 
le Conseiller federal Schmid avait 
consenti demierement ä honorer 
sa promesse de mettre en applica- 
tion, pour le 4 juin 2007, la proce- 
dure de participation concemant 
l’aeroport et les mouvements d'avi- 
on, en y associant les leses par 
le bruit des avions F/A-18, les 
habitants, les touristes et tous 
les amateurs de la destination 
d'ete et d'hiver sans aucun doute 
la plus belle et la plus variee

dans l'Oberland bernois).
Cette procedure de participation, 
promise pour leprintemps 2006, a 
ete repoussee ä maintes reprises.

Or, parallelement, on apprenait de 
lapart du Chef du DDPS (Departe­
ment federal de la defense, de la 
protection de la population et du 
sport), seul decideur, que le point 
crucial, le seul qui ä nos yeux est 
important, ä savoir l'emission des 
bruits infemaux des F/A-18, 
n'etait pas negociable.

Non, eher Monsieur le Conseil fe­
deral Schmid, vous ne pensez tout 
de meme pas que nous allons nous 
contenter de pouvoir discuter avec 
vous de l'epaisseur des vitres que 
vous comptez faire installer gra- 
cieusement dans toute la region 
touchee par le bruit des avions 
F/A-18, ou encore de la hauteur 
des clötures ou d'autres details in- 
signifiants ! Nous, les membres du 
IGF (Interessengemeinschaft für 
weniger Fluglärm in der Alpenre­
gion, (Association d'interets pour 
une reduction des bruits d'avion 
dans la region des Alpes) et la po­
pulation dans les regions concer­
nees, nous reclamons le droit et la 
possibilite d’y habiter et d’y surviv-

Or il est vrai que vous nous avez 
Signale, il y a quelque temps dejä, 
que nous interpretions sans doute 
mal le terme «procedure de partici­
pation», puisque, naturellement, il 
ne s'agissait pas vraiment d'une 
procedure de participation, mais 
plutöt d'une information supple- 
mentaire de votre part.

Et voilä la deuxieme surprise : 
avant meme que cette procedure 
de participation, annoncee pour 
etre effective ä partir du 4 juin 
2007, ne demarre, vous avez man- 
date tres rapidement la preßte, 
Madame Kehrli-Zopf pour reunir 
un comite de contact charge de dis­
cuter de tous les problemes pre- 
sents et futurs en relation avec 
l'aeroport et le bruit des avions, de 
chercher et d'appliquer des soluti-

ons. A quoi sert une procedure pu­
blique de participation, puisque le 
comite de contact qui, par ailleurs, 
a dejä eu sa reunion, regle tout de 
fafon contraignante ? Ou cette pro­
cedure de participation est-elle 
simplement un exercice pour cal- 
mer lejeu, suite aux multiples pro- 
messes du Conseil federal faites de- 
puis deux ans ? H semblerait que ce 
soit le cas, car entretemps on a ap­
pris la composition du comite de 
contact instaure par la preßte : 
trois representants de l'aeroport, 
deux fonctionnaires du DDPS, les 
trois presidents des communes de 
Brienz, Brienzwiler et Meiringen 
qui ont declare depuis longtemps 
dejä que le bruit des F/A-18 etait 
parfaitement supportable pour 
leurs communes -  sans pour au- 
tant avoir jamais soumis la qüesti- 
on ä une assemblee communale -  
ainsi qu'un representant du comite 
Unterbach et un delegue de l'IGF. 
L'association des höteliers en re- 
vanche, responsable d’infiniment 
plus de places de travail que l'avia- 
tion, n'est expressement pas admi- 
se aux consultations!
On peut aisement s'imaginer que 
dans un comite compose de cette 
fafon, toutes les questions peuvent 
etre reglees de faQon contraignante 
avec une proportion de huit ou 
neuf voix contre deux. Mais on 
comprend mal qu'une preßte et 
meme un Conseiller federal puis- 
sent appuyer des decisions prises 
de cette maniere ! Comprehen- 
sion de la democratie mal deve- 
loppee ou simplement inexis- 
tante ?

Ceux qui sont concernes par de 
telles decisions n’ont pas d’autre 
choix que de pratiquer la resis- 
tance et encore la resistance, et 
le boycott dans tous les domai- 
nes.

Peter Michel, 
Grosshöchstetten/Brienz, membre 

de l'IGF

Liens
www.ffw.ch
www.igf-alpenregion.ch

http://www.ffw.ch
http://www.igf-alpenregion.ch
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L'importance de l'initiative «Contre 
le bruit des avions de combat ä 
reaction dans les zones touristiques»
Franz Weber devant la Commission de la politique 
de securite du Conseil national
Extraits de l'expose
La Com m ission de la politique de securite du Conseil National n 'a pas juge  neces- 
saire de se deplacer ä M eiringen  ou ä Sion pou r se faire une idee sur place du bru it  
hallucinant des F/A-18. C ’est avec m epris q u ’elle refusa la requete de Franz W eber  
sous pretexte d ’etre suffisam m ent inform ee par les autorites responsables.

Un fonctionnement parallele 
n’est pas possible
C’est la delocalisation de Düben­
dorf ä Meiringen et Sion des 
avions de combat ä reaction, no- 
tamment des F/A-18, qui a 
rendu inevitable l ’initiative 
«Contre les bruits des avions de 
combat ä reaction dans les zo­
nes touristiques». La realite ve- 
cue en 2006 a demontre que 
dans ces conditions, un fonc­
tionnement parallele entre l ’ex- 
ploitation d’un aeroport mili- 
taire et une vie civile normale 
n’est pas possible. A  moins que 
la direction de l'armee n’ae- 
cepte, au prealable et en tant 
que «degäts collateraux», la 
ruine du tourisme, la destruc- 
tion de valeurs civiles par mil- 
liards et l’atteinte aux fonde- 
ments vitaux de la population 
concernee.

Les enfants en souffrent
Pendant des annees, ä grand 
renfort d’informations fausses 
ou incompletes, de mesures ten- 
dancieusement manipulees et 
passees sous silence, on a cher- 
che ä faire avaler la Situation ac- 
tuelle au public. A  partir de jan­
vier 2006, il s’est avere 
clairement que les emissions de 
bruit, les vibrations, les pollu- 
tions de l'air, du sol et de l ’eau 
dans les zones en question 
n’etaient ni admissibles, ni sup-

portables. Les cas d’atteintes au­
ditives et de troubles du deve- 
loppement chez les enfants se 
multiplient. Le debit gigantes- 
que en C02 des F/A-l 8 s’abat en 
couche toxique fine sur les 
cours d'eau, sur les champs et 
dans les pres. Le fromage de 
cette region a un arriere-goüt de 
kerosene. Si ces conditions et 
ces interventions dans la vie 
courante devaient perdurer, 
cela debouchera -  inevitable- 
ment -  sur des affrontements 
avec l’armee, aussi bien ä Mei­
ringen qu’ä Sion : occupation 
des pistes, etc. L'initiative vise 
egalement ä empecher ce cas 
extreme.

La lettre des presidents
L’opinion de la population dans 
les regions concernees n’a ja- 
mais ete sollicitee, et les gens ne 
savaient pas ce qui les attendait. 
Dans le cas de Meiringen, les 
seuls interlocuteurs de l ’armee 
etaient les presidents des com- 
munes. Etant pour la plupart 
d’entre eux des entrepreneurs 
en bätiment, ils se sont fait appä- 
ter par les commandes lucrati- 
ves de l’armee et, dans une let­
tre commune au Conseiller 
federal Schmid, ont soutenu 
massivement l’aeroport mili- 
taire d’Unterbach. Dans toutes 
leurs prises de position, le 
Conseil Federal tout comme le

Conseil d’Etat se referent tou- 
jours ä cette missive. Mais il est 
etabli qu’aucune des communes 
n'a sollicite l’opinion de ses ha- 
bitants concernant l ’aeroport 
d’Unterbach. Dans aucune des 
seances des conseils commu- 
naux, ce probleme n’a ete ä l ’or- 
dre du jour ! Le DDPS n'a jamais 
clairement informe la popula­
tion sur la finalite exacte de 
l’agrandissement de l’aeroport 
militaire d’Unterbach. Si cela 
avait apparu plus clairement, di- 
sent les habitants, la resistance 
se serait mise en place beau- 
coup plus rapidement.

Derriere le dos du peuple
A l’evidence, le maintien du se- 
cret et la tactique de la dissimu- 
lation constituent la Strategie du 
DDPS : en aucun cas le peuple 
ne doit se rendre compte que la 
delocalisation de Meiringen ä 
Sion des avions de combat ä 
reaction a ete une decision fon- 
damentalement erronee. Des of- 
ficiers de haut rang avaient, ä 
plusieurs reprises et avec insis- 
tance, deconseille cette option. 
Une decision erronee, d’autant 
plus que la population de Dü­
bendorf s’etait opposee violem- 
ment au demantelement de l'ae- 
roport militaire, tandis que dans 
l’Oberland Bernois et dans le Va­
lais, le bruit insupportable rejete 
par les parois des montagnes fait

grimper les habitants aux barri- 
cades. (Cas Dübendorf : voir 
aussi NZZ am Sonntag du 
14/01/07).

Le peuple ne doit pas savoir non 
plus que les avions de combat ä 
reaction, stationnes ä Meirin­
gen, ne sont pas en mesure de 
garantir la protection de notre 
espace aerien, car les situations 
meteorologiques specifiques ä 
ces regions peuvent empecher ä 
tout moment decollage ou atter- 
rissage -  ce qui etait le cas preci- 
sement pendant le World Eco­
nomic Forum (WEF) en janvier 
2005!

Le peuple ne doit pas savoir que 
l'achat meme des F/A-18, de ces 
avions des plus chers et des plus 
polluants en bruit au monde, a 
ete une grave erreur, car ces 
bombardiers de chasse congus 
pour les immenses espaces aux 
Etats-Unis, sont prevus pour des 
missions vastes et non pas pour 
les vallees etriquees de nos 
montagnes, oü les habitants de- 
pendent fortement du tourisme. 
Il faut enfin que le peuple 
ignore que l’approvisionnement 
en pieces detachees, l’instruc- 
tion, l’entrainement et l’arme- 
ment des F/A-18 rendent la 
Suisse directement et exclusive- 
ment dependante des Etats- 
Unis d’Amerique.

Je recommande vivement de 
mener des discussions d’experts 
supplementaires et de ne pas 
ecouter uniquement des leaders 
d’opinion militaires. Mais avant 
tout, en tant qu’auteur de l'ini- 
tiative «contre le bruit des 
avions de combat ä reaction 
dans les zones touristiques», je 
prie instamment nos represen- 
tants du peuple et le Conseil fe­
deral de passer au moins une 
des innombrables journees et 
nuits de vol de cette annee ä 
Meiringen ou ä Sion.

Franz Weber 
Berne, 15 janvier 2007
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Jusqu'ä fin 2005, Paeroport Un- 
terbach-Meiringen etait l'un des 
quelque 12 aeroports militaires 
dont disposait notre armee. 
Mais depuis janvier 2006, une 
escadrille d’avions ä reaction 
F/A-18 ainsi que 16 pilotes pro- 
fessionnels sont stationnes de 
fagon fixe et apparemment defi­
nitive ä Unterbach-Meiringen. 
L'armee a dissout l'escadre en 
place jusqu'ä ce jour, qui operait 
en general depuis Dübendorf, 
et eile a dispatche ses avions de 
combat les pus modernes sur les 
trois seuls aeroports de Sion, 
Payerne et Unterbach sur les- 
quels, pour chacun d'entre eux, 
sera basee une escadrille. De­
puis le mois de janvier 2006, 
l ’espace aerien au-dessus de no­
tre pays est surveille ä partir de 
ces trois endroits.

Le nouveau concept de station- 
nement est controverse. Des of- 
ficiers grades notables evoquent 
une decision erronee et pensent 
qu’il n’aurait jamais fallu statuer 
de cette sorte.

En vertu de notre longue experi- 
ence, nous savons que les F/A- 
18 sont, sans aucun doute, les 
avions les plus bruyants au 
monde. Le bruit infernal ema- 
nant de cet avion reduit claire- 
ment et intensement la qualite 
de vie des habitants de notre re- 
gion.

Des promesses non tenues
Au cours des trente dernieres 
annees, toute sorte d’avions mi­
litaires ont opere depuis l’aero- 
port militaire d’Unterbach. On a 
constate une forte augmentati-

Le paysage unique du lac de Brienz

on du bruit provoque par ces 
machines. Meme les F-5 Tiger 
ont ete plus ou moins bien tole- 
res. Mais les F/A-18, ces avions 
qui ne devraient vraiment pas 
decoller et atterrir dans une val- 
lee bordee de hautes montag- 
nes, relativement etroite et ä for­
te densite humaine, ont 
provoque la resistance d'une 
partie de la population. Les 
emissions de bruit des F/A-18 
sont plus que deux fois plus im­
portantes que celles des Tigers 
F-5!

On a promis ä la population 
d'Unterbach qu’il n'y aurait pas 
plus de trente decollages avec 
chambre de postcombustion par 
annee - ä l’heure actuelle, on en 
est ä plus de 1 '400 (!). Seules les 
personnes qui ont elles-memes 
vecu l ’impact de 125 decibels 
sur l’etre humain peuvent com- 
prendre ce chiffre. Les mouve- 
ments des F/A-18 font pleurer 
de peur et d’effroi les petits en­
fants, les empechent de jouer 
dehors, empechent les habitants

BLS

de la region de jouir de leur jar- 
din ou de leur banc devant la 
maison, font cliqueter la vaissel- 
le dans les armoires et vibrer les 
vitres -  franchement, au vu de 
tout cela, il n’est pas possible 
que les choses continuent de 
cette fapon.

Emission gigantesque de C02
Le rapport de l’ONU sur l’envi- 
ronnement a demontre des faits 
effrayants. Sans un changement 
radical des mentalites, nous lais- 
sons ä nos descendants un mon­
de dans lequel il ne fera plus 
bon de vivre. Tenant compte de 
cette constatation, la Confedera- 
tion devrait faire valoir son röle 
d’exemple pour la population. 
Un avion F/A-18 consomme 
7’000 litres (!) de kerosene par 
heure de vol. Le DDPS prevoit 
de faire executer la surveillance 
de notre espace aerien par deux 
avions de combat simultane- 
ment, et ce pendant 24 heures, 
365 jours par an.

Ceci qui signifierait une con-

Le groupement d'interets pour 
la reduction des bruits d’avion 
dans la region des Alpes (IGF = 
Interessengemeinschaft für we­
niger Fluglärm in der Alpenregi­
on) est ne spontanement, suite 
ä une seance d’information pu­
blique tenue ä Brienz, le 21 jan­
vier 2004. II compte ä ce jour en- 
viron 600 membres inscrits. 
Bien que dans un recent sonda- 
ge, publie dans le quotidien «Le 
Brienzer», 76% des lecteurs in- 
terroges se disaient en complet 
desaccord avec les mouvements 
d’avion des derniers mois, le 
DDPS et la plupart des hommes 
politiques ne prennent toujours 
pas au serieux nos protestations 
et les innombrables lettres de 
lecteurs dans la presse locale.

La region vit pour deux tiers 
du tourisme
Naturellement, nous reconnais- 
sons, nous aussi, l ’importance 
des quelque 150 places de tra- 
vail et d’apprentissage (source : 
DDPS) pour notre region. Mais 
n’oublions pas qu’un petit 3% 
seulement de la population acti- 
ve tire son revenu permanent 
d’un travail ä Paeroport ou en re- 
lation avec l ’aviation. Le touris­
me est autrement plus impor­
tant pour notre region. 65 % 
environ de la population locale 
gagnent leur pain (et parfois le 
beurre qui va dessus !) avec le 
tourisme et dans les metiers de- 
pendant du tourisme. Mais ce 
bruit abominable d’avions ainsi 
que la frequence prevue des 
vols figurant dans les previsions 
des services aeriens ne seront 
jamais compatibles avec le tou-

La region touristique Brienz -  
Meiringen -  Hasliberg 
sacrifiee au bruit des avions!

Christian Fotsch

sommation en carburant de 
122*264 tonnes par an. Cette gi­
gantesque pollution supple- 
mentaire aurait des consequen- 
ces visibles -  telles que des 
retombees de kerosene et de pe- 
trole sur les plans d’eau, les 
champs, les plantes et les im- 
meubles, entrainant des conse- 
quences nefastes pour la sante 
des hommes, la faune et la flore.
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risme. Les consequences en 
sont previsibles. Il se produira 
une veritable hecatombe dans 
le tourisme, et la partie Est de 
l ’Oberland ne s’en remettra 
pas. Dans notre region et dans 
tout l'Oberland bernois, sans 
un tourisme florissant, rien ne 
va plus. Cest dans le secteur 
du tourisme que des douzaines 
de millions sont realises. Com- 
pare ä cela, la pretendue gran- 
de valeur ajoutee, creee par 
l’aeroport Unterbach, est negli- 
geable.

Chute
des valeurs immobilieres
A cette problematique du bruit 
s'ajoute un autre facteur : la va­
leur des terrains et du parc im- 
mobilier ä Unterbach et dans 
les communes voisines se trou­
ve massivement diminuee ä 
cause du bruit des avions. Des 
experts estiment que le bruit 
actuellement produit des avi­
ons provoque une diminution 
de la valeur des terrains et des 
immeubles de la region corres- 
pondant ä une somme qui se si- 
tue plus pres du milliard que 
des 500 millions de francs.

Au cours de ces deux dernieres 
annees, PIGF a adresse de 
nombreuses lettres aux autori- 
tes communales de la region, 
aux membres du Grand Con­
seil et du Conseil d’ Etat du 
canton de Berne, aux membres 
de la Commission de securite 
des deux chambres föderales 
ainsi qu’au chef du DDPS, le 
Conseil federal Samuel 
Schmid, et eile a attire Pattenti- 
on des destinataires sur la Si­

tuation devenue intenable 
dans notre region. Les repon- 
ses -  pour autant qu’elles nous 
soient parvenues -  ressemblai- 
ent souvent ä des lettres type 
ou etaient redigees, parfois, sur 
un ton menagant et arrogant.

C'est pour cela que nous nous 
sommes adresses ä Franz We­
ber et son association «Helvetia

FA/18: l'avion le plus bruyant du monde

Nostra», et nous avons encou- 
rage nos membres de soutenir 
pleinement et entierement 
l ’Initiative «Contre le bruit des 
avions de combat ä reaction 
dans les zones touristiques».

Une occupation
des pistes n'est plus exclue
A Unterbach, le 12 decembre 
2006, le comite de la populati- 
on avait organise une reunion 
de discussion et d’information, 
tres fortement frequentee. Les

Keystone

representants de l ’aeroport 
d’Unterbach et le president de 
la commune de Meiringen etai­
ent dans une position plutöt 
difficile. Le lendemain, les 
journaux annongaient en gros 
titres: «La dispute autour de 
l’aeroport s’intensifie» et «Re­
volte verbale - pour le mo- 
ment - contre les F/A-18». La 
menace d'occuper les pistes si 
aucune solution n’etait trou- 
vee planait, clairement expri- 
mee, dans la salle.

Une part constamment gran- 
dissante des habitants de la re­
gion Brienz -  Meiringen -  Hasli- 
berg n'est plus disposee ä subir 
cette perte inacceptable de sa 
qualite de vie. Il reste ä esperer 
maintenant que les hauts foncti- 
onnaires qui ont elabore ce con­
cept absurde ainsi que nos par- 
lementaires qui l ’ont valide, 
reviennent sur leur decision -  
faute de quoi, nous soupgon- 
nons fortement le Conseil fede­
ral, la direction de l’armee et les 
parlementaires d’etre decides ä 
sacrifier notre magnifique regi­
on et ses habitants au bruit Crois­
sant des avions!

Christian Fotsch 
Interessengemeinschaft 

für weniger Fluglärm 
n der Alpenregion 
igf-alpenregion.ch

L'importance 
de transformer 3 en 5 !
Ces dernieres annees ont vu 
une concentration de l ’aviati- 
on militaire de 15 aeroports 
dans le passe ä 3 actuellement 
: Payerne, Sion et Meiringen. 
Sur chacun de ces sites, des 
groupements de defense con­
tre le bruit insupportable des 
avions et ses consequences 
nefastes sur la sante et la qua­
lite de vie se sont formes. Il 
est encore temps et toujours 
possible de reactiver l ’aero­
port militaire de Dübendorf et 
d’integrer dans la planiflcati- 
on en Suisse un aeroport mili­
taire supplementaire pour le 
trafic aerien des avions ä re­
action militaire. De cette fa- 
gon, les interventions seraient 
equitablement partagees en- 
tre les differentes regions ! 
Une solution simple et finan- 
cierement realisable qui ga- 
rantit la survie de l ’aviation 
d’une part et prend en compte 
les besoins des habitants et 
des touristes d’autre part.

Monique Werro 
Deleguee de l'Association des 

Hoteliers de Brienz

S'il n'est certes pas etonnant de constater que l'UDC rejette l'initiative contre le bruit 
des avions ä reaction, puisqu'elle est le parti du chef supreme des armees, le Conseiller 
federal Samuel Schmid, en revanche la justification de ce rejet ne peut que provoquer 
un etonnement incredule: une entree en matiere, essaye-t-on de faire croire, sans rire, 
au peuple, signifierait de facto la suppression de l'armee de l'air suisse !
Le DDPS ne sait que trop bien qu'il ne s'agit nullement de supprimer l'armee de l'air, 
mais de revoir le concept errone de stationnement des avions. Dans notre pays, il existe 
suffisamment d’autres sites, d’autres aeroports militaires qui pourraient accueillir les 
FA-18. Ceux-ci ne doivent pas etre places precisement au centre des plus belles et des 
plus importantes regions de vacances et de villegiature oü ils provoqueront forcement 
une catastrophe sociale et economique. Que representent 180 places de travail et 25 
places de formation comparees aux dizaines de milliers qui seront perdues dans cette 
zone touristique des Alpes pour cause d'atteinte ä l'environnement et de destruction 
de la qualite de vie ?
Avec un empressement hypocrite, on demande «la realisation rapide de mesures de 
protection supplementaires contre le bruit tout autour des aeroports», «les fenetres 
antibruit, par exemple, indispensables pour les maisons environnantes». Est-ce ä dire 
que la population des alentours de Meiringen et de Sion sera obligee de rester prison- 
niere, huit mois par an durant, derriere des fenetres ä protection phonique et dans des 
immeubles assainis ä coup de revetements speciaux -  parce que la direction de l’ar- 
mee veut faire appliquer envers et contre tout un concept de stationnement errone ?

HELVETIA NOSTRA


